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Projet d’analyse quantitative sur les données issues 

de l’enquête PISA 2012 
ou 

La fréquence des travaux de groupe influence-t-elle l’ouverture à la résolution de 

problèmes ? 

 

Introduction : 

Le Programme International pour le Suivi des Acquis des élèves (ci-après PISA) est une 

enquête internationale mise en place l’Organisation de coopération et de développement 

économiques (OCDE) en 2000. Effectuée tous les trois ans dans les pays membres de 

l’OCDE, ainsi que dans d’autres pays partenaires, elle vise à évaluer les compétences des 

élèves de 15 ans en lecture, en mathématiques et en sciences. A chaque édition (i.e. tous 

les trois ans), l’une de ces trois thématiques est considérée comme principale et fait l’objet 

de plus de questions  que les deux autres. Réalisée de manière à être comparable tant entre 

les pays qu’entre les éditions, cette enquête constitue une source précieuse de données 

inter- et intra- nationales concernant les compétences des élèves de 15 ans. 

Dans le cadre de ce projet d’analyse, je me suis particulièrement  intéressée à la capacité de 

l’apprenant à travailler en groupe et plus précisément, si, et cas échéant, comment, le travail 

de groupe influence la compréhension de l’apprenant de la matière enseignée ainsi que son 

ouverture à la résolution des problèmes.  

Dans ma recherche, je me suis intéressée également à l’article «Trouver la bonne 

organisation » publié par Dargent et Dargent (2004). Dans leur article, ces deux pédagogues 

soulignent les bénéfices du travail de groupe au sein d’une classe. Ils soutiennent le fait 

que « d’après PIAGET, l’école active suppose [...] une communauté de travail avec 

alternance de travail individuel et du travail de groupe parce que la vie collective s’est 

révélée indispensable à l’épanouissement de la personnalité, sous ses aspects même les 

plus intellectuels. Le travail de groupe favorise le conflit socio-cognitif : l’élève, en se 

confrontant à d’autres, améliore son apprentissage au cours des interactions au sein du 

groupe.» 

Problématique : 

Pourquoi s’intéresser au travail de groupe et à la capacité de l’ouverture de l’esprit de l’élève 

à la résolution de problèmes complexes ? Ce type de travail, et plus précisément  les 

capacités et les compétences développées pendant le travail collectif, seront utiles aux 

élèves plus tard, tout au long de leur vie pendant leurs études, dans leurs parcours tant 

professionnel que personnel.  

Programme PISA : 

La première édition de l’enquête PISA a été mise en œuvre par l’OCDE en 2000, dans de 

nombreux pays membres de l’OCDE et autres pays partenaires. Reconduite tous les trois 
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ans, plus de 70 pays membres y ont participé en 2012. L’enquête PISA a pour but la création 

d’une base de données unique et comparable entre différents pays, sur les compétences 

des élèves âgés de 15 ans dans trois domaines : la lecture, les mathématiques et les 

sciences. Cette enquête permet  d’évaluer les compétences, les connaissances et les 

attitudes des élèves envers des différentes matières, ainsi que de montrer comment ces 

critères diffèrent d’un pays à l’autre.   

De plus, le contexte lié à la résolution de problèmes et aux compétences nécessaires en 

résolution de problèmes a été étudié plusieurs fois lors de l’évaluation PISA, en 2003 et en 

2012. Les résultats indiquent que 70% des élèves parviennent à résoudre des problèmes 

relativement complexes dans la majorité des pays, tandis que 10% des élèves sont 

incapables de résoudre même des problèmes élémentaires.  

Dans le cadre de cette étude, je me suis intéressée uniquement à l’échantillon Suisse, afin 

de déterminer, d’une part, comment les élèves scolarisés en Suisse entrent en interaction 

avec les problèmes en faisant partie d’un groupe de travail et d’autre part, comment ce type 

de travail leur permet de développer des compétences supplémentaires, notamment en 

termes d’ouverture globale à la résolution de problèmes.  

Population et échantillon 

La population de référence est constituée d’élèves de 15 ans scolarisés en Suisse, au sein 

d’institutions telles les écoles et écoles de culture générale, ainsi que d’écoles 

professionnelles. L’échantillon est composé de 7’142 élèves scolarisés en Suisse, âgés de 

15 ans. 

L’échantillonnage est effectué de manière aléatoire, par tirage au sort. Les établissements 

participants sont tirés au sort, en fonction de leur taille. Puis, les élèves des établissements 

ainsi sélectionnés sont également sélectionnés aléatoirement. L’échantillon ainsi constitué 

est donc représentatif de la population nationale d’élèves de 15 ans.  

Objectif : 

L’objectif de cette recherche et de déterminer si la fréquence des travaux de groupe a un 

impact sur la compréhension de l’apprenant de la matière enseignée et sur l’ouverture de ce 

dernier à la résolution de problèmes. 

Pour mieux comprendre l’objectif de ma recherche, je me suis intéressée à la définition de 

trois notions : le problème, la notion de résolution de problèmes et la notion de compétence 

en résolution de problèmes.  

Selon la définition de Dunker (1945), donné dans PISA 2012 : « Un problème se pose 

lorsqu’un individu s’est fixé un objectif, mais qu’il ne sait pas comment l’atteindre. ...l’individu 

connaît du problème au début et les opérateurs, aux actions qu’il peut envisager pour 

atteindre la situation cible (les résultats) avec l’aide des outils qu’il a à sa disposition. Des 

obstacles (par exemple, le manque de connaissances ou de stratégie évidente) l’empêchent 

d’atteindre son objectif. Il doit donc se surmonter, ce qui implique non seulement la cognition, 

mais également la cognition et l’affect (Funke, 2010). », (OCDE, 2013, Cadre d’évaluation 

PISA 2012, page 129). Cela peut se résumer par la figure suivante :  
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Par la suite, également dans PISA 2012, Mayer (1990) donne la définition de la résolution 

de problème comme : «  Le traitement cognitif visant à aller d’une situation initiale vers une 

situation cible en l’absence de solution évidente. », (OCDE 2013-Cadre d’évaluation PISA 

2012, page 129). 

« La résolution de problèmes est un processus interne qui a lieu dans le système cognitif 

des individus. Ce processus ne peut s’appréhender qu’indirectement, au travers des actes 

posés par les individus et de leurs résultats. Il amène notamment les individus à représenter 

et manipuler divers types de connaissances dans leur système cognitif (Mayer et  Wittrock, 

2006) », (OCDE 2013-Cadre d’évaluation PISA 2012, page 130). 

En ce qui concerne la définition des compétences en résolution de problèmes, elle est 

fondée sur les deux notions spécifiées avant de « problèmes » et de « résolution de 

problèmes ».  

« Les compétences en résolution de problèmes renvoient à la capacité d’un individu de 

s’engager dans un traitement cognitif et résoudre des problèmes, en l’absence de méthode 

de solution évidente, ce qui inclut sa volonté de s’engager dans de telles situations pour 

exploiter tout son potentiel de citoyen constructif et réfléchi.», (OCDE 2013-Cadre 

d’évaluation PISA 2012, page 130). 

Lors de l’épreuve de résolution de problèmes, sont évaluées les capacités des élèves de 

résoudre des problèmes qui ne leur sont pas familiers, des problèmes qu’ils peuvent 

rencontrer dans la vie quotidienne et pour la résolution desquels il est nécessaire de 

posséder des connaissances antérieures importantes.  

Question de recherche : 

« Est-ce que la stratégie d’apprentissage par groupe a une influence sur la compréhension 

de l’apprenant de la matière ainsi que sur son ouverture à la résolution de problèmes  ? » 

Hypothèses : 

Le travail de groupe a un impact positif sur la compréhension de l’apprenant, lui permettant 

d’améliorer ses connaissances.  

Le travail en groupe favorise la capacité d’ouverture à la résolution des problèmes de 

l’apprenant. 
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Méthode : 

L’enquête PISA est constituée d’un questionnaire de deux heures dans les trois matières 

(mathématiques, compréhension de l’écrit, sciences), suivi d’un questionnaire de 45 minutes 

portant sur des informations socio-démographiques (milieu familial, lieu de naissance, etc.) 

et sur des questions relatives aux stratégies d’apprentissage et aux attitudes vis-à-vis de la 

thématique centrale (ici, les mathématiques) des participants.  

Les données ainsi recueillies font ensuite l’objet d’une saisie et d’un codage par chacune des 

régions linguistiques suisses. Enfin, les données sont nettoyées par l’Australian Council for 

Educational Research (ACER). Ce processus donne lieu à une base de données complète 

incluant les réponses à chaque question du PISA 2012 pour chaque élève. Cette dernière 

est analysée avec SPSS v.22 dans la présente étude.  

En l’espèce, trois variables sont considérées ici : une variable indépendante (Group work), 

se référant à la fréquence à laquelle l’élève effectue des travaux de groupe, et deux 

variables dépendantes, l’une se référant à l’ouverture de l’élève à la résolution de problèmes 

(OPENPS), l’autre aux stratégies métacognitives mises en œuvre par l’élève par rapport aux 

mathématiques (Improve understanding). Elles sont détaillées ci-après. 

Présentation des variables : 

Variable indépendante : 

Travail de groupe - Group Work: [IC10Q09]  

Il est demandé à l’élève d’évaluer à quelle fréquence il effectue des travaux de groupe avec 

ses pairs, à l’école. Elle est cotée sur une échelle de Likert en 5 points, de Jamais ou 

presque jamais (1) à Tous les jours (5). Il s’agit donc d’une variable quantitative ordinale 

dans la base de données. Les réponses possibles se déclinent comme suit :  

1 = “Never or hardly never” – Jamais ou presque jamais1 

2 = “Once or twice a month” – Une à deux fois par mois 

3 = “Once or twice a week” – Une à deux fois par semaine 

4 = “Almost every day” – Pratiquement chaque jour 

5 = “Every day” – Chaque jour 

Variables dépendantes : 

Deux variables dépendantes sont utilisées ici. La première se réfère à l’ouverture de l’élève à 

la résolution de problèmes (OPENPS). Il s’agit d’un indicateur construit à partir de quatre 

autres questions, soit une variable quantitative continue. Les questions sur la base 

desquelles cet indicateur est construit questionnent l’élève sur sa façon de réagir face à des 

problèmes nouveaux. Des propositions de réactions doivent être cotées par l’élève sur une 

échelle de Likert en 5 points, de Tout à fait comme moi (1), à Pas du tout comme moi (5). 

Des exemples de ces questions dont est issu l’indicateur utilisé sont illustrés aux Figures 1 et 

2 ci-dessous. 

                                                           
1
 Traduction libre de l’anglais. 
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La première variable dépendante, quantitative continue, est donc la suivante : Ouverture à la 

résolution de problèmes – Opening for problem solving (OPENPS). Il s’agit d’un indicateur 

global de l’ouverture à la résolution de problèmes. 

Quant à la seconde, il s’agit d’Improve Understanding: [ST53Q02] – Amélioration de la 

compréhension. 

La question demande de cocher celle des trois options qui décrivent le mieux l’approche des 

mathématiques de l’élève. En l’espèce, trois choix sont proposés :  

1 = Lorsque j’étudie les mathématiques, j’essaye de comprendre quels concepts je ne 

comprends pas complètement. (= Improve understanding) 

2 = Lorsque j’étudie les mathématiques, j’essaye de trouver un nouveau moyen de trouver la 

réponse. ( = « new way ») 

3 = Lorsque j’étudie les mathématiques, je vérifie si je me rappelle du travail que j’ai déjà 

effectué. (= « check memory »). 

 

 

Figure 1. Illustration d’une des questions dont est issu l’indicateur global OPENPS (Q36). 
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Figure 2. Illustration d’une question portant sur l’ouverture à la résolution de problèmes, dont est issu 

l’indicateur global OPENPS utilisé dans la présente étude (Q37). 

 

Analyses : 

Afin de déterminer si la fréquence des travaux de groupe a une influence sur l’ouverture à la 

résolution de problèmes de l’élève, une ANOVA (analyse de variance) sera réalisée, dès lors 

que la VD « OPENPS » est une variable quantitative continue, tandis que la VI Group Work 

est une variable ordinale en 5 points. En outre, pour déterminer si une relation entre la 

fréquence du travail de groupe (ou variable group work) et la compréhension des 

mathématiques (improve understanding) existe, un Chi2 d’indépendance sera réalisé. 

Résultats : 

Les résultats de l’analyse de la variance (ANOVA) de Group Work et OPENPS sont 

présentés dans les tableaux 1 et 2 ci-dessous.  

Tableau 1. Caractéristiques de l’échantillon de 7'142 individus sur l’indicateur global OPENPS. 
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Tableau 2. Résultat de l’analyse de variance entre Travail de groupe et Ouverture à la résolution de 
problèmes (OPENPS). 

 
Au vu des résultats de l’ANOVA effectuée (cf. Tableau 2), la valeur de signification est de  
0.046, soit p-val<0.05. Ce résultat indique qu’il y a une différence significative (ddl = 4, F= 
2.428, N = 7’142) entre les groupes de la variable Group Work (Jamais ou pratiquement 
jamais / Une à deux fois par mois / Une à deux fois par semaine / Pratiquement tous les 
jours / Tous les jours) sur la valeur de la variable Ouverture à la résolution de problèmes 
(OPENPS). Cependant, l’ANOVA ainsi effectuée n’indique pas quelle comparaison de paires 
des groupes précités est significative. Ainsi, un test post-hoc (ou test de comparaisons 
multiples) doit être réalisé, afin de déterminer quelle paire des groupes de la variable Group 
Work présente une différence significative sur la valeur de la variable OPENPS. Les résultats 
de ce dernier sont présentés aux Tableaux 3 ci-dessous. 

 

Tableau 3. Résultats du test de comparaisons multiples entre les paires des groupes de la variable 
Group Work. 

 
Niveau de signification = 0.05 
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Le test post-hoc indique qu’aucune paire de groupes sur la variable Group Work ne présente 

de différence significative sur la valeur d’OPENPS, puisqu’aucune p-valeur n’est inférieure à 

0.05. Toutefois, les p-valeurs les plus faibles sont entre le groupe qui effectue des travaux de 

groupe presque tous les jours, et ceux qui n’en font presque jamais et une à deux fois par 

mois (p=0.194 et p=0.145, respectivement). Il s’agit bien là d’une tendance, et non d’une 

différence significative. 

Quant aux résultats du test du Chi2 d’indépendance réalisé entre les variables Group Work 

et Improve Understanding, ils sont présentés aux Tableaux 4, 5 et 6 ci-dessous. 

Tableau 4. Récapitulatif de l’échantillon sur lequel a été réalisé le test du Chi2 d’indépendance 

(N=6'984). 

 
 

Tableau 5. Tableau croisé des variables Group Work et Improve Understanding (N=6'984). 
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Tableau 6. Résultat du test du Chi2 réalisé entre les variables Group Work et Improve Understanding 

(N=6'984). 

 

 

Au vu de ce qui précède (cf. Tableau 4), le lecteur aura remarqué que l’échantillon 

initialement utilisé dans cette étude (N=7’142) s’est réduit à 6'984 individus, en raison des 

valeurs manquantes. Ainsi, plus d’une centaine d’élèves n’ont pas répondu aux questions 

d’intérêt, et ne peuvent donc être inclus dans l’analyse. La valeur du Chi2 équivaut à 34.778 

(ddl = 8, p-val<0.05) et le test est significatif à moins de 5%. La p-valeur s’approche par 

ailleurs de zéro. Au vu de ce qui précède, il apparaîtrait qu’il existe une relation significative 

entre la variable Group Work et la variable Improve Understanding, même si le test du Chi2 

ne permet pas de déterminer quelle paire de groupes présente cette différence significative. 

Des analyses ultérieures pourraient permettre de déterminer ceci ; cependant, elles ne 

seront pas réalisées ici.  

Discussion: 

Au vu des analyses effectuées, il apparaît que nos deux hypothèses sont corroborées. En 

effet, tant l’ANOVA que le test du Chi2 sont significatifs, ce qui suppose une relation 

significative tant entre les variables Group Work et OPENPS, qu’entre les variables Group 

Work et Improve Understanding. Ainsi, le travail de groupe influencerait l’ouverture à la 

résolution de problèmes, notamment pour les élèves le pratiquant de manière quasi-

quotidienne, par rapport à ceux ne le pratiquant jamais ou une fois par mois. Ceci, même si 

le test post-hoc ne révèle qu’une tendance, et non une différence significative, entre ces 

deux catégories. 

En outre, les résultats du test du Chi2 laissent supposer que la fréquence des travaux de 

groupe aurait une influence sur la façon dont les élèves appréhendent la matière enseignée, 

même s’il n’indique pas quelle paire est significative. 
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Conclusion : 

En conclusion, il apparaît que le travail de groupe influencerait l’ouverture à la résolution de 

problème présentée par les élèves de 15 ans scolarisés en Suisse, ainsi que leur attitude 

métacognitive lorsqu’ils rencontrent un problème en mathématiques.  

Par le biais des indicateurs présents dans l’enquête PISA, des études ultérieures pourraient 

effectuer des analyses approfondies quant à la relation entre la fréquence des travaux de 

groupe et d’autres variables. En outre, des comparaisons internationales ou entre les 

différentes éditions de l’enquête PISA pourraient approfondir nos connaissances dans ce 

domaine, et mettre en lumière comment, dans un cadre scolaire, le travail de groupe 

influence les compétences générales des élèves, compétences qui pourraient leur être utiles 

dans différents domaines de leur vie d’adultes. 
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